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continué à niveau vide et le 2 août 1904) on avait atteint 
la profondeur de 315 mètres. 

Il nous resterait pour passer en revue les principales 
méthodes, à examiner encore un procédé de dragage dù à 
M. Honigmann. Son application s'e t surtou_t répa.ndue 
clans le Limbouro- hollandais et clans le bassrn cl A1x-la­
Chapelle. N'a anf pas en l'occasion de le voir appliquer, 
nous renvoyons aux descriptions publiées (1). 

(1) Cow·s d'exploitatio1t, de M. H ... nETs, t. 1, p. 374 . , 
Revue universelle des Mi1tes, 3e série, t. XXX! ll , annee 1896. 
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Ingénieur en chef Directeur des mines, à Charleroi. 

[561 :_55175) 

La rencont re le tel tron clan 1 s exploitations 
houillères cl n tr ha ~in an · ètr rare, n'en reste pas 
moins peu fr · r11iente 1· la Liv men t. ThL X. Stainier, 
G. Schrnitz LA. Bertiau.· n on l décrit 1 lusieurs t fourni 
cl' inlére ·saut· cl '•tail.s LU" le gisement de cette vég·étation 
fo ile. 

Toujour · l dé ouY r t de l'e pèce ont le privilège 
cl a ttil'er l'att ntion cle g',ol gne au tant que de paléobo­
tani.- tes, parce qu les fai L · c1n'elles révèlent parfoi sur la 
tru ture intime t la ma ni · r cl'êlr de ces débris de la 

flore carbonifèr lai· ·cnt e I érer qu lqu lumière nouvetle 
sur le mod u ore i my ·t ',ri ux t i ontrover é de la 
form ation cl lcL h ouille . 

Ceux qui font l 'obj t cl -lt uote e pré entent dans 
d , condition qui m'ont I aru dignes l'être rapportées. 
Aus i, 1I. , pinoil, Dire t ur-g·érant du charbonnage de 
l\!Ionceau-Bay mont , a-t-il bien YOUhl, a ma cl mande, en 
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La rencontre de tels tronc · dan les exploitations 
houillères cl noL1·c ba · ·in , ·an· ètr rare, n en reste pas 
moins peu fré 1uente relaLiv m nt . il\I. X . Stainier, 
G. Schmiti LA. B rti::rnx en unt cPcri t plu ieurs et foumi 
d'inLére · ·ant · tl ',tail. · 11. r le gis m nt. de 'eltc végétation 
l'o sile. 

Toujou!'s 1 :-- dé 01m~rte de l' ·p e ont le privilège 
cl attirer 1 att ntion cl . géolon·n · autan t que le · l aléobo­
tn ni te , par e que 1 .' foi t qn ell révèlent parfois sur la 
sLmcture in lim t la manièr l êtr de ·es débri de la 
flore carb nifèr Jai·sent e·p'•r r c1n lquc lumière nonv He 
·ur le mod n or :i mystérieux · l si controvers~ de la 
fo rmation de b. lionill . 

CeLLX qui fon t l'obj et de elt note e présen tent dans 
de · con lition qui 111 ont paru lin·nc:s cl être rapportée . 

us. i, M. I inoit, Direct ur-gérnnL du charbonnage de 
fonceau-Ba_y mon t, a-t-il bien voulu, a ma demande, en 
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fa ire prendre ur pl:H<' ri .- cli ·lie\ photograph iques (fi g-. 
et VIII) . 

1· ig. 1 J. 

C1' rh arhon11 ng0 < xpl c,i t ,1ll ('Otw hant üu pui ts Saiut-
Ciiad0s, la ·ou ·be di t 1·1:1,ecn'w', ,·1 J étage de 685 mètre· 
(fig. 1). 
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C'est dan un bonveau de recoupe, per é de cette couche 
vers le Nord a la cote de 657 mèLr s t à 670 mètr à 
l'Oue t du puits, que le tron · auquel se rnp1 ortent le · 
figur s II, III, IV, V et , I a é té ren ont ré . Il . apr araît 
sensiblement vertical ur une haut ur vi ible cl 2m5Q. 

Son cliam tr apparent, uniform e l a illeur::;, rn nre om. O. 
D'apr s 1. l log ni tu· des min e Bailly, qui en a fa it. l obj e t · 
d'un exam n oigné, il e pr lon o·crait a u ·i bi n '" r · le 

Fi g. l II. Fi g. 1 . 

haut que v r. l ha.·. :i\falh urcn. ment , l ex1 genc · du 
seni e cl l'exploitation n'o nt J a I l'mi . ju ·qu ici 
cl'écl:l.i r ir c poin t. Plu de la moiti é du tron · st n tte­
ment vi ibl et fa it sailli sui' la pa l'oi Est du bou,·ean. Sa 
u rfa -, pourn1 l can 11 elul' . vel' ti ·al s d un largcu r de 

18 millimèlre., montre de · i ·atl'i · .- p '•ti lai, · .· écartée 
cle 2 millimètr , di ·tri bnée: am· ait 1·11 9nce d' une canne­
lure à 1 autre ; elle: caractéri sent la ou ·li e . ou s-corti ale 
l'une si()' illarié . Cà t lei, 11 · .- n L rccou,· l'l dune 
min· p llicule harbo nncu. • brillanlc . 
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Fig. V . 

Ain i <pIC 1 indiquent le roqui::; (fig. 11) et la phototypie 
(fig . '\ ), la roch dan laqu lle l tronc est engagé est 
formée de banc cle p ·ammite nettement tratifiés, inclinés 
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vers le Sud n oJ ··pi·v il · lt8cune t1 s 
:, deux sLratifi ation · up 1·i <'u n · Li ll r port d q II lqù <..:e n­
.' timètre , e, .. I Nor· l ,l - 18 p,, r li 0 11 ·;1 ii-:s ;<', ·i r ·on:tancc 

qui impliq no un Irg ,1· 1.di.'s1'm<'11I d0s ~l rn l. s d:111 .. J, s n. 
Nord-Sud . 

Fi g . VI. 

Comme tl ' Jnbitw l. ,• . ] ;1 s 11 k la n c·1' m1:'-clu l:1Ïn' ' '" l":1rbre ·t 
r e rnpla ·ée par du ps;un mif,, seml1lal,lc ."1 c·<· l11i le,. t1 1Tnin · 
da 11 1 rprnl.- i 1 e · t uug·ag · .. 
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Un éch antillon de cc fossile qui m'a été remi par les 
soins de la Direction d u charbonnage est assez remarquable . 
Il présente, enclavée da ns la matière p ammitiqu e et lon­
geant le pourtour , obliquement par rapport a la section 
dr'oite, le moule d'un fragment de t ige de calamite mesu­
rant om 1 de longueur nr · 0 millimètres de diamètre . 
D'autre pa r t, la ba e de l 'échantillon montre ous un 
première rangée de a nnelurc Muperfi ·ielle , n n s ·ontl 
comprenant huit cannelures se te rmina11t Yet' la droite .i 
une cicatrice linéaire de 8 centimètr de long neH1·. r.ette 
~urieuse di position ne peu t guère s'expliquer que pn r un 
clé1 lacem nt latéral de l 'écorce nbéren e, prm oqné -par la 
ompres ion du tronc e t cons6cut if à une déchi rure de a 
ub tance. (I• ig . VI.) 

n g roup de qna trc troncs a galernen t été mis a nu 
dans un amonternenL en remblais ouv rt da ns l 'ancienne 
exploitation de la couche Crè, ecœ ur, pour permettr 
l 'évacuation des prnduits par l'étage a 685 mètres. \ 
22 mètr envirnn de la tête de cet a montement e pré en t 
un p remier tronc sensibleme,n t vertica l , dont la bant m 
découverte par l 'ouverture de la ga lerie est de 111120 . 
En cet endroit , la ouch e Crèvecœur, inclinée ver Sud sur 
22°, est exploitée ; elle y avait la composition ci-après : 

Toit 
fi'~b;::5"' ~~~-- --e,™' 0-- !aux -toit 

0 -60 Charbon 
t 

0-02 · Faux -mur 
Mwi· 

Le terrain encai ant est du 1·oc (schiste) b ieu ·aractéri ;;é, 
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Quant au tronc (-(ig. VII), il me ure à la partie supérieure 
om40 de diamètre et éva iYerncnt vers la ba e oit 
sa largeur atteint om 6. st ·elui d'une souche · 

Fig. \ ï l. 

il pénèlr d::rn.-] faux-loi t f 111ou l l' ;'1 ·a pnrti c inf6r jeure 
des tl'a ·es de racine . La dislul'nliou des · toJ'l'ains et les 
remblais de la c.ouel10 n ont pcnnis de retrouver que des 
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ve t iges de ces cl mi i-. re . L •tat le décorLifi a ti u lu tronc 
u rend la clé ter 11inati n fo r t rnnlaï~ée . La urfac i1T :_:,-n-

lièrement pli s 
offre par place 

Fig. Vil!. 

st ·ompo ée d'éléments fin m nt tri · rt 
l · iudic vi ibl de stigmate (fi n·. VIII). 
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}I. l 1 rnfe eu1· .Juli a F ra ipo_ul, il qui j'ai un11 s un 
,, li :i ntillon ck ce tro nc a bi n ,. ulu m fair co nnailrr 
<Jn ' il croYait y voir l frao·m nt d un 0norm ::; li 0 ·111aria, tou t 

' ' 

11 f'ai::;:rnl ubsl"'tT<' I' <[li <' 1't'•c l1 anli ll r,u for·[ <ll°·co rli tpté s 
pr'tc clitfi cil l"' 11w 11l iL u11 e d(•l,• rn1i11,1li c, 11 ( l ). Ür• pui :s, pa rmi 

( 1) 1 o ur t:\' itc:r tu ulc cun fu,,ion entre Its rc111bla i, et la ruche en place , la ccntche 

u été recons t it uée . 
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d' autr s x mpla irr il rn \ ·, , ·, r mi 1111 l'r:in-1111 nt apl: ti, 
collé ::i I::t ba du L1 · n · rr~1µ-rn 0nl rpri " tnbl dr ,·oir èlr 
rap po rt'• a un en1 in , t 1r<'·s<'11l<' l'le ·aracl··r< I, •sstigma-
1·ict, c qui ·01161·111 < ra il 1 s \'Il : du sa \' :1 11l p~1V•u11toloµ- 11 r . 

A 6 1n ùlrf' · plus baul , n r ·on nail. 1,,111 r r i: 1noin 

n ltem 111 , un !1' I'tH1p m nl cl< Lr i l1·011L·s . Le pri1t t'ip~1 1 
don t on 11 r Y<>ÎI plw; qu I c1·<' 11x , a l< 1n t" 11 H' ~1spr cl q11 

cl11i d1'•cril plu s l1;1uf • il 1111 Sll l'I' Ü"';J: ;) l a I l(' t• I 0 111 1.Ü :l 
la ba 0 , aY,'c 11111' li :1 ul1' u1· d, • Ü'" \P. [l t' ' J u.--ail sui· 1 · fa u x.­
toiL cl Li cu nc-111' (li µ·. IX l"' I X). 

i·ï ~. \ . 

Au J1 aul tl ' <' m otd ,, 1•xisl1•1 1l ,k11x 1'1·.1i.: 111 1• 11h d,· l 1·u1 1 ·s 

Lk m ' 111 <' \i arn' trc, t' ng·.1 :•·,··s <' l1t·o1·1• d;111s 11' l o i l d1 ' L, µ·;il P1· i, , 

,·o 11 · l qttf' l il ' · 1 ro lo 11 :•·c•1 1I su r· c' 11 Yi1 ·1J11 O"' :..!l . c,,.- ln,m·: 
J'l'SS!" lllbl Ill .l U pt·t~ '('i\ ( llf . 

Lïntpl' , ·ion qui S(' 1\(,0 ·:1µ:c dt r,,xa111 ' Il d e' l' s di,· l'S 

tl ··b ri ·, c·c si ]Ll on n st' trnu,·1 p:i: c 11 fac e tLtt·br's l'o:sil · 

ayant crn ·ur placl\ 111 ;1is hi r u d °L'pa,·r · ·lrnrié s "l 

échou '•~s ü 1 cmlrnil où r xploilalion l0s a fa i L lié OU\'l'ÎI'. 

L'in ertion d'un fo n11 de ·a l:. mit dan: l pr 111i r 
d 'eu lrc eux ·' xr fü1u nnL1u ·cllc111 nl p ê. r 1~ t r an ·1 orl Ll un 

l'r:.1g111cnt do Li g c· 111prisunné d :.111 ::; la i.:·ain,] d • l'a rbre ·'Il 
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rn ' me t rnp que le cl pôt ar 0 ·ilo- ableux , nu mili u duquel 
il e 't r té envasé . 

i le troncs du second g roupe décrit son t réellement des 
.-ti0 ·ma ri a , 1 ur présence au toit cl la couche est si anor­
mal qu on -s t a mené <-ga l m nt ù onclurc à Jour tra ns­
port av · l matièr s a rg-il u: in clc:qu cll c · ils ·c 
tro m· 11 t in rusté ·. 

Enfin l'e1.11'oulement par ·ompl' ssion tlu Li . . u subéreux 
c1ui con tituait l'écorce de la . igillari6e a tl sle son élas ti­

ité, n même temp. qu e la on: n a ti on de sa fonn 
timoign de la olicli té de c ti . 11 1 ui 1 uc le t ron _ a pu 
• tre ons n é nonob tant le terni t/ long p ndant lequel 

L op6rée la édim entation le la ro ·li ncai ·ante . 

Charleroi , le 14 octobre 1904. 

ET ""î.T I) E 
S R LE 

DOSAGE DE L'l1Ul1IDITÉ 
ET SUR 

à 100° C . d'un <:ha.rbon fl.an1.bant 

PJ,R 

M . A. l\IE RICE 
1 ngénieu r-chimiste à Bruxelles 

[5-1'.3G] 

L'étude qui va uivr a é té cntrnprise sur un écharitillon 
de charbon ru e, lequel nou avait été remis afin d'y lo er 
l'hum.idite r éelle avec tous les soins clésirabl , la teneur 
élevée renseignée par un autre laboratoire parai an t 
anormale . 

Les fragment reçu , xaminés avec som, pa rai en t 
très propr · n u n y r marquon ~ que qu lqu ra re 
mouch e de py rite . A pr mière , u ce corn bu tible embl 
très sec ; sous le pilon, il tombe ais ment en pou 1re 
poussièreuse et ri en ne lai e supposer que sa t eneur n 
humidité oit élevée. 

Un premier do age de l'eau, effectué à la température de 
98-100° C. , sur la matière grossièrement concassée , nous 

donne : 




